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Le Prince Moulay Hicham: 
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Les relations maroco-espagno1es passent par une phase particulière qualifiée par certains d'une véritable crise. 

Comment voyez-vous la situation ? 

Au départ, il faut relativiser ce caractère de crise, qui n'est pas comparable à celle qui a éclaté entre le Maroc et la France au début de la décennie 90. Toutefois, c'est Une situation difficile qui risque de se reproduire. 

Quelles sont les véritables causes de cette crise ? 

Elle est le résultat de la complexité de cette intimité géographique et historique entre nos deux pays. 

Il y a parfois l’impression que cette crise se transmet à d’autres secteurs tel un cancer… 

En réalité, il y a cinq points sensibles qui produisent des effets plus importants : la pêche maritime, l'immigration, la drogue, le Sahara marocain et Sebta et Mellilia. La crise cyclique englobe un seul de ces points et parfois elle les englobe tous. 

Quelle est votre sentiment vis-à-vis de tous ces problèmes accumulés ? 

Franchement, je suis surpris par le grand écart entre ce qu'on pourrait faire et ce que nous faisons, entre les relations possibles et celles réalisées. Il y a une énorme dispropor​tion. 

Par où peut-on commencer pour atténuer cette situation ? 

Je crois qu'il faut constituer un espace culturel commun. L'Espagne a aujourd'hui cet avantage d'avoir une génération libre, née après 1975, qui assume parfaitement que nos cultures respectives ont un tronc commun. Le Maroc doit se convaincre de l'existence de ces liens, parce que cela peut ouvrir sur des atouts inouïs dans le domaine économique. 

L'Espagne n'investit au Maroc que 3% de l'ensemble des 41 milliards de dollars de l'ensemb1e de ses investissements extérieurs dans le monde. La région de l'Amérique latine se trouve dans l'aire culturelle espagnole. Pourquoi ne pas y intégrer le Maroc aussi ? C'est une question à méditer. 

Les différences religieuses constituent-elles un obstacle ? 

Il n’est pas infranchissable. Il est possible de surpasser les blocages résultant du poids culturel grâce à un effort quotidien qui permet un dialogue honnête. 

Mais il y a des problèmes historiques ? 

Evidemment, il y a le problème de Sebta et Mellilia. Pour nous, ce problème est d'une importance capitale. Ce cas est un paradoxe de l'histoire et il faut le traiter en fonction d'un nationalisme pragmatique, intelligent en liaison avec l'Europe de demain. Je crois que la solution est possible à long terme. 

La faiblesse de la démocratie au Maroc ne constitue-t-elle pas un obstacle pour qu'une partie de l'opinion publique espagnole accepte que le dossier de Sebta et Mellilia soit examiné ? 

A supposer que ces conditions ne sont pas réunies, faut-il pour autant qu'on s'interdise de commencer à réfléchir à ce sujet ? 

Les relations stratégiques entre le Maroc et l'Espagne en tant que gardiens du Détroit de Gibraltar ne sont pas exploitées comme il faut ? 

La relation stratégique entre les deux pays doit être approchée dans un horizon plus large que celui des relations bilatérales. L'OTAN veut faire associer le Maroc et l'Algérie à ses plans, pour la stabilité de la région et selon la vision même de Washing​ton. 

Ce type de partenariat contribuera à mieux assurer ses relations avec l'Europe. 

Je crois que l'Espagne a intérêt à soutenir le partenariat du Maroc avec l'OTAN, parce que cela peut faciliter les relations entre elle et le Maroc. 

Certains disent que la monarchie espa​gnole constitue un modèle pour le Maroc. Y adhérez-vous ? 

Je crois que la monarchie espagnole constitue un exemple et une référence de comment il est possible de survivre. Le processus de la démocratisation en Espagne était difficile et la monarchie y a joué un rôle pionnier. Je crois qu'elle constitue plus qu'un modèle, une impu1sion et un objectif à atteindre. Pour la classe politique marocaine, en parler est synonyme d'un vœu. Pour la monarchie elle-même c'est un signal de son désir de modernité. Je crois qu'il faut qu'on aille plus loin. Actuellement, pour le Maroc, la monarchie espagnole constitue un miroir et une locomotive. 


« La monarchie espagnole est un modèle et une référence »














Le journal Espagnol La Razon du dimanche 3 juin a publié un entretien avec le Prince Moulay Hicham Ben Abdellah sur sa vision des relations maroco-espagnoles, entretien réalisé par le journaliste Pedro Canales, en marge de la Conférence internationale sur la Maghreb tenue à Cordoue en présence du Prince.
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